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a 500 fois plus grande, le probleme de la vision ä distance
serait resolu.

Quel horizon nouveau s'ouvrirait alors devant nous! En
combinant cet appareil avec un telephone, on pourrait, tout
en habitant la province, voir et entendre ce qui se passerait
ä Paris: une representation a l'Opera, une seance ä la
Chambre, une scene sur les boulevards; un jeune homme

pourrait suivre les pours d'un lycbe tout en restant dans sa

famille, etc. A la guerre, cet appareil ne serait pas d'une
utilite moindre. Un poste transmetteur serait installs dans

un ballon et l'objectif dirige sur le camp ennemi; le general
en chef pourrait ainsi, sans se deranger, tout en etant a

plusieurs kilometres de lä, se rendre compte de tout ce qui
se passe chez son adversaire. C'est peut-etre une de ces

surprises que 1'avenir nous reserve.

Sirvin, capitaine d'Artillerie.

(Bulletin de laSocietephotographiquedu norddela France. n° 4, 1891A

Les debuts de l'amateur photographe

Lorsque, entraine par l'exemple d'un ami, ousimplement
sollicite par ses gouts, un amateur se propose de faire de la
Photographie, il songe en premier lieu ä l'acquisition d'un
appareil. Ce point est capital, car de l'outil que l'on va
empletter dependra dans une certaine mesure la reussite
finale. D'hahitude, c'est un ami qui conseille telou tel appareil

; souvent aussi c'est un marchand, parfois enfin c'est
l'amateur lui-meme qui, ayarrt entendu vanter un instrument,

l'achete sans autre recommandation. Une fois l'appa-
reil choisi, l'amateur a hate d'en faire usage. D'apres le

meme precede qui l'a guide pour l'acquisition de sa cham-
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bre noire et de son objectif, il achete une boite de plaques,
une lanterne, quelques cuvettes ; il part pour la campagne,
revient avec une provision de cliches bons ou mauvais,
les developpe au petit bonheur et se trouve tout etonne du
resultat obtenu.

Parfois, cependant, l'amateur reussi I du premier coup ä

obtenir un bon negatif; mais comme il ne connait pas exacte
ment les conditions dans lesquelles il a opere, son second
cliche sera probablement mauvais, mauvais aussi son troi-
sieme, et il v a de grandes chances pour que la boite entiere

procure ä l'infortune la surprise onze fois repdtees d'un
deplorable insucces. A l'etonnement succede une persuasion,
c'est que les plaques ne valaient rien. II est evident qu'elles
ne valaient rien, puisque onze sur douze ont donne de mauvais

resultats. L'amateur change de marque. II prend des

plaques plus rapides, partant de l'idee que puisque ses
cliches manquent de lumieres et sont gris, c'est qu'il a trop
peu posd, alors que, la plupart du temps, il a trop pose.

Cette seconde douzaine de plaques suit le sort de la
premiere et, d'une facon plus assuree encore; l'amateur
commence alors ä douter de son objectif. Est-il süffisant, n'est-il
pas trop lent, ne convient-il pas seulement aux longuesposes
avec une forte lumiere? Puis les chassis n'ont pas l'air bien
faits; il semble que la lumiere penetre ä l'interieur; entin
le laboratoire a plus d'un inconvenient, 1a. lanterne parait
donner trop de lumiere, et le däveloppement semble aller
trop lentement! Que d'ennuis, que de difficultes ä surmon-
ter, sans guide, sans conseils! Est-il etonnant qu'amene
promptement a de tels resultats, l'amateur se decourage,
et que manquant de la perseverance et plus encore de la
methode qui aurait dti guider ses premiers pas, il se decourage,

laisse son appareil pour des temps meilleurs, et re-
nonce ä la Photographie.
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Que j'en ai connus de ces decourages de la premiere
heure Que de plaintes exhalees contre les fabricants, con-
tre les produits On en ferait un volume. A tous, petits ou
grands, il n'y a qu'une question h poser : Qu'avez-vous lu
en Photographie Oil avez-vous puise les notions indispensables

bien qu'elementaires qui doivent vous avoir mis ä

meme de bien operer et de vous rendre attentifs alors que
vous operiez mal! Un jeune amateur, ä qui je posais un
jour cette question, me repondit : Mais, je 11'ai rien lu du

tout; on m'a dit qu'il suffisait d'acheter un appareil et des

plaques, de les exposer, puis de les plonger dans deux
bains successifs pour avoir un bon negatif. D'oü vient done

que je n'ai pas reussi? Pour toute reponse, je lui remis un
petit traite elementaire, d'une centaine de pages, lui recom-
mandant de le lire au moins deux fois. Au bout de quelque
jours ce jeune homme revint, dejä instruit, defiant de lui-
m6me, s'etant rendu compte de ce qu'il avait ä apprendre.
Quelques semaines plus tard il faisait de fort jolis cliches,
et mieux encore, il aimait ä rechercher le fort et le faible de

sa maniere d'operer.
A la meme epoque, je vis un jour une dame qui venait

d'acheter un appareil et qui ne comprenait rien ä ses insuc-
ces. Esperant venir en aide ä ses travaux de peinture, elle
s'etait dbcidee la veille ä faire de la Photographie, dont eile

n'avait pas la premiere notion. Pour la somme de 35f'r..
elle avait achetb un appareil complet chez un opticien qui
lui avait en mbme temps donne quelques indications som-
maires sur la facon de s'en servir. Malheureusement, cette
dame avait quelque peu embrouille les operations, car elle
s'etait obstinee ä faire apparaitre l'image de son cliche dans
le bain d'hyposulfite. Ne comprenant rien ä ce qui lui arri-
vait, elle avait alors eu recours au bain d'alun Je la trouvai
dans la periode d'exasperation contre les plaques ; son indi-
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gnation contre la maison Monckhoven ne connaissait au-
cune mesure, et eile allait acheter des plaques Smith rapides,

car les Monckhoven etaient forcement beaucoup trop
lente, puisqu'aucune image n'apparaissait!

Je cherchai ä faire rentrer un peu de paix dans lame de

cette infortunöe, maisune fois qu'elle eut compris qu'il etait

important de ne pas intervertir les operations pbotographi-
ques et que les plaques Monckhoven etaient excellentes

moyennant qu'on les developpät, il fallut bien constater que
son appareil etait bon tout au plus pour un enfant, mais ne

valait rien pour les travaux de reproductions, auxquels elle

le destinait.
Pas moyen de faire des reproductions de tableaux avec

cet objectif simple dont l'image nette ne depassait pas la

grandeur d'un 6eu de cinq francs! Cette dame voulut rendre

son appareil, mais l'opticien refusa de le reprendre. Elle
dut le garder, mais renonca ä faire de la Photographie. La
consequence de tout cela, c'est qu'avant meme d'acheter un
appareil, et surtout avant de s'en servir, il y a une certaine

somme de connaissances indispensable ä acquerir. Si la
Photographie est pour les uns une source de sörieuses etudes,
elle peut etre pour les autres un charmant passe-temps,
moyennant que les heures qu'on lui consacre ne soient pas
empoisonnees par d'inexplicables insucces.

Nous allons nous attacher ä donner tout d'abord en quelques

pages les notions strictement necessaires ä ceux qui
ne les possedant pas voudraient se vouer ä la Photographie;
puis, au risque de repeter pour la millieme fois des faits

connus du plus grand nombre, nous reviendrons encore
sur les premiers travaux de l'amateur photographe.

(A suivre.) Senior.
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